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ROSE PROMISE, CHOMEDU! 
.• . ... '\ .... ....,_ 

::.-:..- · ·. n ... ..,u1s nlus n'un an, le nouv0ir carita] istP. nP.s "socialistPs" avP.c la colla.boa 
.~rati~n nE" ninintrf"!S 11 COI:lr 1 mi~t"'S 11 diri•P 1::~ "-ranrle nation française". ParcP.ClUP. 
·-):n!"lib=tlistP la r-:f'sti0n dP.s a'{'-~"airos 11ar 18. nouvt<"!lle cliCJUP. rlirirreante ne pouvait 
··nu'::t!l"r ,:; l'oncontrP. r>t r~es intf·r~ts im··"di''lt~ Pt .-l"'s int,<;rêts historiques (les 

cl PliX ~tr-J.nt intii1P.~P.nt 1 if-s et ins•~"":?;rah}es) '~'l rrolétariat, C 1 est-8--dirf> ne lé't 
cln::;sP. C"lli ""rocluit tont~s v~s ric"f!SSPS ~t md. .:>:;t nf';~ossP.rJ,<;e r]p tout. En effet 
cettP. c!-è>re victoirt=: rJp la r·aur:"" t8.nt ap....,l211r'liP. }P. soir où ellP eut lieu,r.:et 
t'ivr~·nr~:·ent r:1.1P l'on no~>s rP.:;sassai t .iusr.u' i\ Pn nernre haleine, "hisilriauf>" au 
r;l11s ]·,aut point, a fté ~ ·:ü À ce r:u 1 il dewli t P.tre: la rontinui tP dans 

la cor.tim~i tf> !•ar lA c-ont~ nui tP, c '""st-.~-nirP. 1 'exp loi tatien nn prolt'­
t.ariat r: ar 1~ Cari tnl nour le Ca...., ital. Avoir ;.Jr~v11 c~la est aussi fantastir.ue 
qt:e •'l'assurer ClU'unP. oran;::e e~t un fruitJ C'!>tait facile , et pourtant ••• ~l!"op 
n.nu rie .r~P.ns en était consciPnts. 'fais, nous rP.torquera-1;-on, l"lal.n;rè l'idéalisfTle 
l.R<':;i ti Me f!Ui votJS ani!""f' il ~ a la rPali t6 crue! PAali té Sovons bons citoyens 
nol"l :le ni eu, oui est lé;:-•JéP. par cettE" Droi tf> sinistre et profiteuse ayant conduit 
(snif!snif!) "nôtre"Da:·s À 13 sit>.Jat.ion oi'1 il se trouve. N'est- ce-pas c,:.tte 
nroi te qui é't rléfP.ndn l"' patronnat contre lPs travai lieurs, qui lui a inposé 
l 1 8.ust•~ritP, f'!lli a"~rée" plttsieurs Millions ci~ chômeurs, une inflation p-alopan­
te Pt le "brtt.i nuanti" du lnnr.- "0.tc" c.•Je l'on r:1et P:énéralel'lent en fin cie phra­
se pour évi t~r un~ lon.·~ue list"' (lui renplirai t ciP.s nil liers de :nap:es? 
S'aiout<';:., cela Ja ~.randf' excusE' univPrSP}l<>: La crise éconorninue P#; Monniale. 
F.;,c-usn r.u'utilisait ln nroitP pour l~s mênPs raisons auE' les rliverses r.auches 
au pnnvoir dans ~ 1 rtutrP.s na:rs! 

r~ttP. évinf>ncP nolls aM~nP donc 8 nP. nas r,:;a...,ir en bons citoyens "responsables" 
r::ais pl•Jtôt 'i' f>XarlinFr la rf-alité telle qu'Plle est. 

Les nns conr.,P. l.Ps a11tres r-nanrl ils ont le rouvoir entre leurs sales mains, 
r.•al."'ro lPs T)P.ti tes Dro,.esses r::o!le-elf>ctenrs, sont confrontés à la mP.me P:estion 
du 1'1~:1> s:vst8nP. écono"icttJP. et social hast; s"r 1 1 ex:> loi tation de la force de tra­
vail, syst~ne social coMnun~~ant anpel6 Capitalis~e. Et c'est ce m~me système nui 
dominP lP noncl.-. ~"ntier. Or, le Capitalisne r>t ce n'est pas nouveau est un système 
i': l"'laintes contrarlictions, m~r:1e si il est lP. nlus achevé r1 es systèmes d 1 exp loi ta­
ti on r:le l'hom'1e par l':1ori1'1e. Sa contrar:liction la plus évinenit..Pst précisément la 
classe sur la(1ur>llA repos~ P.t de laquelle df.::'enrl son "!Xistence,-lP. orolétariat-, 
cla~se '!U 1 il sour:et par le systèf11e cle l'ach:=tt et de la vente de la force df' tra­
vail aux nécessi t:":s c1e sa propre survie. D' ::111tre part existent les contradic­
tions in<~rentes au rode de fonctionnenent r:ln Capital lui-m~me en tant qu 1 entité 
éconor'ÏC}ue: la concurence que se livrent entrP. eux les divf>rs capitaux, concu­
rence.souli."';nons le;sujète au niveau de sotnission du prolétariat qu'ils ex­
ploitent directenent, concurence qui se dProule au niveau interantioaal de plus. 
Cette concurence lé~itime du point dP. ~Je ca~italiste~a conduit A la p~er:1ière 
.P:uerre mondiale (14-1~) ,2 la seconde houchP.rie (3€'1-45) ,et qui eat la conséquence 
de la t:"P.r1:1anence <:le "r;uerres locales" entro les r.P.ux r~uerres et après la seconde. 

Ini tu le d' ajot1ter, Mais nous 1 1 ajou tons C'J'l8.n<'l !"'AMe, C'JUP. cette concunence sera 
la cause de la 3° si le prolétariat n 1 a.~i t !'8.s sur son terrain, celui de la mise 
à nort <l'une civilisation qui n'enrrendre qu"' des ahberations, incapable sociale­
ment de résounrf> les prohlè1:1es ~11i sont pos~s à l'hunanité tout simplement 
r;;ëe CJU 1historiquement c'est un sysJ:;èMenondialP.ment cadu~uP., sans raison 
d'être,alors quP. to·1tes les conditions ohjP.rtives de son dépassement par son 
anéantissement sont présentes. 

C'est précisément parcequ' en France aujonro'hui comme !')artout ailleurs c'Pst 
l'interP.t du Capital rt.ui !')riMe..,CJuP le pouvoir "die r;auche" tient exactP.­
ment les m~mes proros et a~it de la m~~e nani~re que le pouvoir précedent avP.c 
l'avanta.c;e cependant que la force syndicale lui est favorable malp:rè les criti­
ques qui sont "de hons tons" entres amis; en clair:F'rançais, Françaises, malgrè 

·les injustices qui sévissent dans le pays et auxC"Juelles il es .. impossible de , 



~ remédier instantanément, nous avons tous le m~me et humble intér~t: la France 
doit être Grrrande , bêeelle, dé-Qo-cra-ti-que et pour cela Elle doit ~tre campé­
ti ti ve sur le marché international. Seulê la·~~olidari té riationaie '"!ii'rra résoudre 
favorablement les problèmes (chamage, ·inflation, etc ••• )r.râce 8. la pèstion que ré 
alise contre vP.nts et marées nos Reesssponsables démocratiquement élus par le 
Peuple de France (alëîluïa)! '• ·'3 ~l 

. -~1·~."~1 
~~~~ 1 '~1lR'&ft .commence à bian !aira • .Np~_ir:l,t~rlh 1\& 

peuvent ct•aucune t·açon être liés à. ceu.x de l'é­
conomie du pays dans lequel on se trouva, 'lU' il 

aoit dictatorial, démocratique, de gauche ou ~e droi­
te, a•ligieux ou laïc • .l!:n l'·rance, partie de 1 'é.conomie 
aondiale basée su la loi de la valeur, il y a l'es sec­
teurs qui font d'énormes bénéfices et qui sont le fer 

de· lance de l'accumulation du capital, et d'autres 
.. eteurs qui périclitent, ce qui ajouté aux nouveaux 

moyens techniques envoient des prolétaires se faire 
voir au chômage. Ou on travaille sans broncher, ouon 
se trouve au chômage ! Belle alternative, pour 
que ces vautours fassent les profite nécessaires 

à leur économie marchande ! 
~-ar~~28~~~ ~endant ce temps là les politicards de tout bord 

• 
~~§~~~~n~~$~~~~~~~~- défendent le• intérêts de la nation et donc du capitalisme, 

en noua faisant comprendre chiffre à l'appui, que les sa­
crifices d'aujourd'hui se convertiront .n bénéfice demain. Au nom de.ce beau principe, 
on nous a fait avaler deri'lièrement une amère pilule (non remboursée par la Sécu) : 

Baisse du pouvoir d'achat pour les pré-retraités 
- ~curité sociale : remboursement inférieur pour les maladies courantes telles que 

grippe, bronchite, etc., enfin toutes celles dont les gens astucieux profitaient 
_.pour travailler le moins poaaibles ! 
- Assedic : indeiiilisation plus difficiles à obtenir ; moins d 1 argent et moins long­

temps. 
ljref, cette gauche "socialo-coiiiiDuniste" colllle dit hypocritement cette crapule de 

~birac, non seulement gère la mêae économie basée sur notre exploitation, mais en 
plus au nom du socialisme, de l'égalité, etc ••• arrive à nous faire digérer ce que la 
droite elle même était en mal de faire. 

La droite, de par aon nouveau rôle oppositionnel, pourrait presque dans le cadre 
aliénateur de ce aystèae dynaaiquement ordurie~ , passer en parole, pour plus ou­

~ vrière et progreesiate que le gouvernement en place actuellement ! 
Et c'est logique non ! Puisque fondamentalement ile aspirent à la même chose, c'est-à 

A dire à la devise que le capitalisme a toujours adressé, avec bottes de cuir ou bonbon 
~acidulé aux prolétaires s THAVAlLLEZ, CHOMEZ, ET TAISEZ VOUS. En d'autres termes, 

LlBEHTE, EGALITE, FRATEHNITE. 

C'est au nom de cette devise, sans les bottee en apparence t la droite ne les 
employait d'ailleurs sous Giscard pas plus que la gauche sous Mitterrand !) que 
les vrais "révolutionnaires" de !"extrême gauche ont appelé à. voter pour lee dits 
bonbons acidulés de la gauche, afin de pouvoir prouver qu'ils sont en fait vérita­
blement amers. Amers ou pas, la logique démocratico-capitaliste est acceptée ••• et 
le prolétariat avec la droite, la gauche ou son extrême continuera à être exploité, 
et ceux qui esaient, qui osent, et qui eseront s'insurger, étaient, sont et seront 
réprimés par la lourde botte de l'Etat capitaliste. 

Que l'économie capitaliste soit " saine " ou en difficulté, que le pouvoir capi­
taliste soit démocratique ou totalitaire, en tant que prolétaires nous subissons 
fondamentalement la mêae dictature économique et politique, ce qui implique qu'au ! 
niveau social noua ne soyons que dea bêtes de aoDIIIe dont on profite, qu'on laisse ~~ 
crewer ou que l'on abato i 

Pour en finir avec cela, et ce n'est pas une aimple conclusion écrite en bas de 
page pour s'auto-satisfaire, il faut combattre 1 'économie capi taliete partout, cra­
cher sur les chiffres et statistiques qu'on nous asséna pour noua prouver que tout 
n'est pas po111ible maintenant, il faut .t&fl rappelE'f( que sans nous ils ~e son~ 
rien 0 et que pour que nous soyons quel,ue chose dans une humanité qui mériteralt enfln 

(Sui .t fCI~L 11} 
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Le soutien au peuple palestinien, en opposition à 11 1 'impérialisme sionis­
te11, se nourrit d'un certain nombre de déformations ou d'abandons de la thé­

~=-. !!l~l::~:orièl:·e~ cfa- la pratique de notre classe. 
-~~~ $~ 'Eri premier lieu, le thème de la lutte anti-impérialiste-qui a pourtant 

. I~·~~àif.long feu avec la fin de la guerre du Vietnam (*) -prend ici une colora­
-~~~~ ~~~on particulière puisque la question de la destruction dudit impérialisme 
:H.:::J-··,:~ste à l'ordre du jour. Cela veut dire d'une part que la création d'un 
-~~)J ~=:Etat-Nation palestinien serait un fait progressiste, et d'autre part, qu'on 
~~~sne peut en aucun cas développer de relations solidaires avec le prolétariat 

israélien 11 intégré" à 1 'Etat impérialiste par ses privilèges, mais qu'au 
contraire il faut lui opposerles palestiniens travaillant sous domination 
israèlienne .C'est là la. vision pro-palestinienne d'Israël, forteresse 
américaine peuplée d'Hébeux-Spartia.tes Tindica.tifs et opprimant les ilotes­
Palestiniens. 

• 
L'Etat isra.èlien n'est donc plus un oppresseur du prolétariat israèlien 

puisque ••• il n'y a. pas de prolétaires israèliens, seulement des "privilé­
giés". Cette conception complémente et 11 justifie" alors l'idée de progressi­
vité de la création d'un Etat palestinien. ~ effet, cette création engendre­
rait un prolétariat homogène dégagé de la situation réactionnaire présente 
qui empêche sim émergence. Les trotskystes et les staliniens se tri turent 
moins la cervelle pour justifier leur soutien : un Etat soit "Ouvrier-Dégéné­
ré" soit "Socialiste Réel" sera créé et c'est bien suffisant pour eux. 

e 
e 

Ces deux conceptions complémentaires reposent sur le "glbmmage" de l'hls­
torici té et de la. socialisation du capital et donc, du salariat; ce·pendant, 
quand bien même il n'y aurait pas de prolétariat en Israël, la question ne 
serait pas d'en y créer un mais bien que eelui existant d~jà ailleurs s'af­
franchisse et affranchisse l'humanité. Le Capital a conquis toute la pla­
nète et toutes les relations sociales. Le capitalisme est le mode de pro­
duction dominant et tout vestige (comme l'"Etat-pied-noir"israelien) y est 
soumis. Il ne faut que quelques années voire quelques mois au Capital pour 
dissoudre les anciennes relations sociales dans une tribu australienne, in­
donésienne, africaine ou amazonienne dite primitive, et pa»r imposer sana 
transition les radio-transistors, les verres polarord, les armes à feu, le 
tord-boyauJ.et le papier-monnaie. 

C'est-à dire que dès que le capitalisme est la puissance sociale domi­
nant sur la planète, il n'y a plus à considérer tel ou tel secteur "en re­
tard" dont la conquète, par le Capital, serait progressiste. De toute façon, 
la tâche des communistes n'a jamais été de"créer des prolétaires", phénomène 
intrinsèque au capital, mais : 

"Le but immédiat des communistes est le même que celui des 
autres partis prolétariens : constitution du prolétariat 
en classe, renversement de la dominat-.on bourgeoise, conquê. 
te du pouvoir politique par le prolétariat" 

(K.Marx,Maniieste Communiste) 

C'est donc en vain que l'on chercherait les "autres partis prolétariens" 
parmi ceux qui visent à la constitution du prolétatiat en fraction ••• d'un 
peuple affirmant sa souveraineté nationale!! C'est bien là la conséquence 
de la duplicité (ou pour quelques une, l'iabécilité) de la prati~ue et dea 
thèses des staliniens et philistins palestt-noides .Décr~ter la mise "hor­
prolétariat" des prolétaires israèliens, c'est oeuvrer contre la coneti tu­
tian du prolétariat en classe, nier eon caractère anational et internatio­
naliste. 

Aussi est-il intéressant de considérer brièvement la lutte menée par les 
salariés d'EL AL en Octobre 82. Le conflit est assez comparable à celui de 
Longwy en 79 en France. La compagnie aérienne ne se ":portant pal bien" elle 
a décidé de licencier des travailleurs. Ceux-c~ (4900) ripostèrent par une 
grève générale (tout d'abord contrôlée par le ~dicat & lvHistadrout). Une-

4 
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forte minorité (environ 1ooo plue leur familles) occupèrent alors l'aéroport 
eUe bloquèrent totalement, contre".l'&~ia. du syndicat; ile durent,',._~-a:cr~~-..., ~ 
ter durement avec la pOlice qui voulait. dégager lee pistee .rinal8111eri:t ..... iti. 4. t-'\ 
compagnie aérienne a réussi à briser la résistance ouvrière avec la démora­
lisation systématique du eyndi•at et la violence policière. Lee flics inter_ 
vinrent"avec une particulière violence" ( dixit le télé ieraèlienne citée 
dans"le Monde" du 29/1 0/82), cela faisait eane doute partie des "privilèges" 
octroyés aux israèliens par rapport aux paleatiniensl 

.. ... - • n 

Il ne s'agit pas de voire la révolution en Israel pour demain mais d~, ~' 
chercher à ae solidariser avec des prolétaires qui essayent de combattre· , ·~ 
le capital et qui se heurtent à sa trinité Etat-Patron-Syndicat. En auciunq~ 
cas onne pourrait encourager cea prolétaires à rejoindre les rangs du mouve-·~ 
ment palestinien, puisque celui-ci ne R!B1 pas les reconna!tre comme des · 
prolétaires défaitistes mais seulement comme dea citoyens déserteurs ou tra!­
tres à leur patrie. Or la seule perspective communiste aujourd'hui, passe 
par le défaitisme révolutionnaire 1 

"Le défaitisme révolutionnaire (**) n'est pas périmé 
comme le prétendent certaine novateurs qui avancent 
à reculons; bien au contraire, ea néce~~ité se fait 
sentir en pleine paix et déborde jusqu'au domaine 
économique. Le principal ennemi continue d'être dans 
notre propre pays, mais dans presque tous on peut 
et on doit frapper les commis de l'impérialisme 
extérieur." 

( Pour un Second Manifeste Communiste) 

(*) Sur la lutte anti-impérialiste, nous renvoyons le lecteur à Alarme n'17 
pagea 7 à 1 3 • 

(**) Sur ce point ,cf Alarme n'15 (entre autres 1) page 17. 
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;;·ou PROLETARIAT 

.. 

"La dictature du prolétariat est la plus dure des dictatures" a déclaré 
le "pdète ·cubain " récemment libéré après 22 ans de détention dans les gé&­
les cubaines. CeJ;J;e décl~ation, largement diffusée par. les moyens de com­
munl6ation du monde occidental -quand personne ne peut plus ignorer et tai­
re ce qui se passe en Pologne principalement et dans les pays di ta socialis 
tes en général - nous suggère quelques commentaires pour remettre les chosës 
à leur place. 

Telle qu'elle est énoncée et telle qu'elle eat diffusée par l'occident, 
la phrase est plus que tendancieuse, elle est crapuleuse. Elle sert à jus­
tifier et à glorifier les pays où le simple délit d'opinion ( quand il ne 
perturbe pas l'ordre public-) n'est pas réprimé aussi durement que dans lee 
pays reconnus comme dictatoriaux. L'hypocrisie n'en est pas moins manifeste 
pour ceux qui osent et se donnent la peine de réfléchir en dehors des che­
mins battus par tous les défenseurs de ce monde entièrement corrompu par le 
capitalisme, de l'Est à l'Ouest et du Nord au Sud. 

Se référant à Cuba et autres pays du genre, employer le mot dictature 
après le mot prolétariat n'est que pure falsification. Car s'il existe bien 
une dictature elle n'est absolument pas prolétarienne, bien au contraire. 
CeLLe dictature, n'en déplaise aux intellectuels censurés à l'Est, s'exerce 
principalement ..!}!!. le prolétariat, classe qui ,par sa position sociale, leur 
a permis d'être ce qu'ils sont, des intellectuels aussi véreux que ceux qui 
défendent les régimes dits socialistes en s'y accamodant lorsqu'ils s'y trou 
vent. -

En effet ces intellectuels "dissidents" -malgré leur 'troitesse mentale 
sont bien placés pour savoi~ que leur position sociale est privilégiée par 
rapport à la masse prolétarienne en général. Ils n'insistent pas sur cela, 
tous ces messieurs qui rèvent de démocratie occidentale où ils pourraient 
donner libre cours à leur pensée. Démocratie où, lorsqu'on est prolétaire, 
il faut se taire et accepter d'être exploité. Tout mécontentement s'expr~­
mant en dehors des organismes (~dicats principalement) démocratiquement 
reconnus par le patronnat et l'Etat comme partenaires sociaux, est immédia­
tement réprimé par la force des bonzes syndicaux ou des flics de l'Etat. Par 
contre, ces intellectuels dissident_& qui nomment socialiBIIle le capitalime 
existant dans lea pays de l'Est ne risquent rien quand ils ont la chance d' 
échapper à l'infâme dictature étatique de leur paya d'or~gine. De leur part 
la glorification plus ou moins exaltée de l'Ouest est de aise. 

Mais aujourd'hui, pour tout révolutionnaire, aucun pays n'échappe à la 
règle générale, celle de la dictature du Capital sur le travail, du capita­
lisme sur le prolétariat, tout simplement parce que le capitalisme existe 
sur toute la planète et que partout le prolétariat y est exploité. Rien ne 
aert de condamner l'Est si on justifie l'Ouest et réciproquement. Là réside 
le problème du point de vue clasaiste. Et c'est en partant de là que l'on 
peutf&.rler de t8. dictature prolétarienne, dictature qui n'existe nulltpart 
actuellement . 

S'il est vrai, monsieur le poète catholique cubain et consorts, que les 
régimes calqués sur celui de Moscou (de Berlin-Est à Pékin) sont dea plus 
dura, c'est principalement e~vers le prolétariat qu'ils le sont, et c'est de 
ce seul point de vue que nous le considérons. Cependant ai ce "poète" avait 
énoncé sa phrase sans se référer aux dits paya"socialistea", il aurait eu 
parfaitement raison bien qu'il eu encore fallu spécifier envers qui cette 
dictature aerait dea plus dures. En effet la dictature du prolétariat sera 
dea plus dures envers ceux qui défendent d'une manière ou d'une autre l'ex­
ploitation de l'homme par l'homme et dont anvers dea gens comme ce poète 
qui tirent leur position aociale directement ou indirectement de la plua-
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forte minorité (environ 1ooo plus leur familles) occupèrent alors l'aéroport 
e Ua bloquèrent totalement, contre".l'&'!la. du syndicat; ils durel'lt.:-..~-~~-.1 f.\ 
ter durement avec la pjùice qui voulait. d'gager les pietes •linalesen:t;;-lte 11 

compagnie aérienne a réussi à briser la résistance ouvrière avec la démora­
lisation systématique du ayndiwat et la violence policière. Les flics inter_ 
vinrent"avec une particulière violence" ( dixi t le télé iaraèlienne citée 
dans"le Monde" du 29/1 0/82), cela faisait sana doute partie des "privilèges" 
octroyés aux iaraèliens par rapport aux palestiniens& 

~· "" - •n 

Il ne s'agit pas de voire la révolution en Israel pour demain mais d~, a! 
chercher à se solidariser avec dea prolétaire& qui essayent de combattre·~ .~: 
le capital et qui se heurtent à sa trinité Etat-Patron-Syndicat. En aucun_~ 
cas onne pourrait encourager ces prolétaires à rejoindre les rangs du mouve-. 
ment palestinien, puisque celui-ci ne ~ pas les reconnattre comme des · 
prolétaires défaitistes mais seulement comme dea citoyens déserteurs ou trat­
trea.à leur patrie. Or la seule perspective communiste aujourd'hui, passe 
par le défaitisme révolutionnaire 1 

"Le défaitisme révolutionnaire (**) n'est pas périmé 
comme le prétendent certains novateurs .qui avancent 
à reculons; bien au contraire, sa né ce ""'i té se fait 
sentir en pleine paix et déborde jusqu'au domaine 
économique. Le principal ennemi continue d'être dana 
notre propre paya, mais dana presque tous on peut 
et on doit frapper laa commis de l'impérialisme 
extérieur." 

( Pour un Second Manifeste Communiste) 

(*) Sur la lutte anti-impérialiate, noua renvoyons le lecteur à Alarme n•17 
pagea 7 à. 13 • 

(**) Sur ce point ,cf Alarme n•15 (entre autres r) page 17. 
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A PBQPDS~-oE .LA DICTATURE. 
. . . ...,._ . 

-a-:oœ~.b :ii · s • . 
- ~sJ .n.:. ~ ~~.:.. : .. - . 3 ·ou PROLETARIAT 

"La dictature du prolétariat est la plus dure des dictatures" a déclaré 
le "p6ète ·cubain " récemment libéré après 22 ans de détention dans les gé6-
les cùbaines. Ce~~e décl~ation, largement diffusée par. les moyens de com­
munl6ation du monde occidental -quand personne ne peut plus ignorer et tai­
re ce qui se passe en Pologne principalement et dans les pays dits sociali.! 
tes en général - nous suggère quelques commentaires pour remettre les choses 
à leur place. 

Telle qu'elle est énoncée et telle qu'elle est diffusée par l'occident, 
la phrase est plus que tend&ncieuse, elle est crapuleuse. Elle sert à jus­
tifier et à glorifier les pays où le simple délit d'opinion ( quand il ne 
perturbe pas 1 'ordre public. ) n'est pas réprimé aussi durement ·que dans les 
pays reconnus comme dictatoriaux. L'hypocrisie n'en est pas moins manifeste 
pour ceux qui osent et se donnent la peine de réfléchir en dehors des che­
mins battus par tous les défenseurs de ce monde entièrement corrompu par le 
capitalisme, de l'Est à l'Ouest et du Nord au Sud. 

Se référant à Cuba et autres pays du genre, employer le mot dictature 
après le mot prolétariat n'est que pure falsification. Car s'il existe bien 
une dictature elle n'est absolument pas prolétarienne, bien au contraire. 
CeL~e dictature, n'en déplaise aux intellectuels censurés à l'Est, s'exerce 
principalement .!l!!: le prolétariat, classe qui,par sa position sociale, leur 
a permis d'être ce qu'ils sont, des intellectuels aussi véreux que ceux qui 
défendent les régimes dits socialistes en s'y accamodant lorsqu'ils s'y trou 
vent. -

En effet ces intellectuels "dissidents" -malgré leur 'troitesse mentale 
sont bien placés pour savoi~ que leur position sociale est privilégiée par 
rapport à la masse prolétari&nne en général. Ils n'insistent pas aur cela, 
tous ces messieurs qui rèvent de démocratie occidentale où ils pourraient 
donner libre cours à leur pensée. Démocratie où, lorsqu'on est prolétaire, 
il faut se taire et accepter d'ltre exploité. Tout mécontentement s'expr~­
mant en dehors des organismes (syndicats principalement) démocratiquement 
reconnus par le patronnat et l'Etat comme partenaires sociaux, est immédia­
tement réprimé par la force des bonzes syndicaux ou des flics de l'Etat. Par 
contre, ces intellectuels dissident.s qui nomment socialiBIIle le capitaliate 
existant dans lea pays de l'Est ne risquent rien quand ils ont la chance d' 
échapper à l'infâme dictature étatique de leur pays d'or~gine. De leur part 
la glorification plus ou moins exaltée de l'Oueat est de aise. 

Mais aujourd'hui, pour tout révolutionnaire, aucun pays n'échappe à la 
règle générale, celle de la dictature du Capital sur le travail, du capita­
lisme sur le prolétariat, tout simplement parce que le capitalisme existe 
sur toute la planète et que partout le prolétariat y est exploité. Rien ne 
sert de condamner l'Est si on justifie l'Ouest et réciproquement. Là réside 
le problème du point de vue classiste. Et c'est en partant de là que l'on 
peutparler de la dictature prolétarienne, dictature qui n'existe nul\tpart 
actuellement . 

S'il est vrai, monsieur le poète catholique cubain et consorts, que les 
régimes calqués sur celui de Moscou (de Berlin-Est à Pékin) sont dea plus 
durs, c'est principalement elSvers le prolétariat qu'ils le sont, et c'est de 
ce seul point de vue que noua le considérons. Cependant ai ce "poète" ava.i.t 
énoncé sa phrase sans se référer aux dits paya"socialiatea", il aurait eu 
parfaitement raison bien qu'il eu encore fallu spécifier envers qui cette 
dictature serait dea plus dures. En effet la dictature du prolétariat aera 
des plus dures envers ceux qui défendent d'une manière ou d'une autre l'ex­
ploitation de l'homme par l'homme et dont anvers des gens comme ce poète 
qui tirent leur position sociale directement ou indirectement de la plus-
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value extorquée de la force de travail d'une classe exploitée. Classe qui 
est maintenue dans l' ign()l':ance par la r-orce dea "choses" ou des 'bayonnettes. 
Et c'est bien par la force des bayonnettes que le prolétariat devra s'impo­
ser pour bannir à jamais l'existence dea classes sociales et donè la sienne 
en particulier. · ".) : , ·--.: 

_... -1.· ~"'! 

Qu'est donc en réalité cette dictature du prblétariat que le mond~ cap! 
taliate craint tant et qui est trop souvent assimilée à la dictature poli­
cière des pays de ~'Est ? Nous allons, pour y répondre, redéfinir quelques 
notions par trop deformées. ~ 

Les redéfinir, c'est entre autres et principalement dénoncer ceux qui se 
revendiquant du mouvement ouvrier et de Marx en particulier défendent en 
fait le règne de ce que précisément le mouvement ouvrier a toujours combat­
tu. Mais c'est aussi •~noncer ceux qui font l'amalgame entre ce qu'ils ap­
pellent de leur bouche infâ4bante "marxisme" et las dictatures policières 
déjà mentionées pour prouver que le "marxisme" aboutit au totalitarisme po­
licier. Commençons donc par le B-A-BA mime s'il peut para!tre simpliste et 
pénible à ceux qUi en fait, ont peur, d'un réel bouleversement social. Bou­
leversement social qui balaiera également toutes les élucubrations de leurs 
misérables cerveaux dont la raison d'ltre est de justifier,même s'ils pré­
ten4ent le critiquer, le joli monde dont ils sont le produit ditintellec­
tuel correspondant au niveau de putréfaction et de décadence de tout ce mon. 
de qui,depuis son origine, est basé sur l'écrasement et l'exploitation de 
l'homme. Il ne s'agit pas ici d'en déterminer les raisons. . 

Bien que cette exploitation ait revltu dea formes diverses au cours de 
l'histoire de l'humanité, elle est basée avant tout, indépendamment des rap­
porta de productLon existants, sur la jouissance qui est tirée de l'activi­
té productive d'autrui. La spécificité de l'exploitation capitaliste repose 
fondamentalement sur le travail dit libre, c'est-à dire sur la liberté/nécea 
aité de vendre sa force de travail aux propriétaires des moyens de produc­
tion et donc de subsistance. L'unique propriété de l'esclave moderne est sa 

force de travail, force dont le capital tire la plus-value en travail non:­
payé pour sub*ister et s'accrottre. Le capitalisme, indépendamment de la 
forme politique de domination auquel il a recours, est de fait dictatorial. 
La. plus pure et idéale démocratie : "Liberté,Egalité, Fraternité" ne corres­
pond qu'à "Infanterie, Cavalerie, Artillerie" ;il suffit que le prolétariat 
bouge le petit doigt en dehors de la voie qui lui est démocratiquement impo­
sée pour que cela apparaisse clairement. 

L'alternative dictature/démocratie en gardant les m~œes bases économi­
ques n'est qu'un faux problème qui arrange, parceque circonscrit dans le 
cadre du capitalisme lui-aime, tous ceux qui craignent sa destruction radi· 
cale par la seule force capable de la mener à bout : le prolétariat, n'en 
déplaise aux "nouveaux sociologues" qui préfèrent l'évacuer en faisant 
croire à son inexistence. Ce prolétariat est craint de Barcelone à Moacou et 
La Havane à Paris parce qu'historiquement r~volutionnaire et ce précisément 
car il est partout classe exploitée et par là-mime susceptible de tout bou­
leverser. Or pour s'imposer il sera, comme il l'a été, contraint d'employer 
dea méthodes autoritaires face à un système qui mondialement ne se privera 
pae de lui répondre avec les moyens dont il dispose s LA FORCE DBS ARMES. 

Le bon sens, dans une telle situation, ~vacue lee gérémiades démocrati­
co-castratrices du ge~ "liberté de presse", de parole, d'aasociation,etc~ 
pour toul les individus. Là oùla révolution aera victorieuse aucune de ces 
liber~ne peut 3tre octroyée à l'ennemi de classe, sinon mieux vaut recon· 
na!tre que les aspirations humaines viscéralement dressées contre la divi­
sion mattre~esclave n'appartiennent qu'au domaine imaginaire du conte pour 
enfants. 
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.a~;;..:1 .. C.4}-n'est PiiS• ce ne peut ltre,.au sein des parlements occidentaux d'où 
-oami..l,e~t.démocratiquement exclu et où d'ailleurs il n'a rien à faire, ni au 
s~~0~ein.des organismes qui lui sont 4ictatorialement imposés, que le proléta­

riat est à àhe de s'exprimer, mais dans les organismes qu'il aura lui-m&me 
façonné par sa lutte ouverte et consciente contre l'ordre mondial existant, 
organismes à travers lesquels il IMPOSERA sa volonté et exercera sa dictatu­
re de claase,ne pouvant impliquer que l'anéantissement à tou·.a les niveaux 

i~ao politique, économique, culturel, etc ••• de son ennemi irréductible. 
-! !O'"! ul . Dictature, il est important de la so ig.ner, se distinguant en ceci qu' 
8 ~·~-"elle dol t dès les premiers jours porter un coup décisif au fondement le plus 

achevé de l'exploitation de l'homme, le travail salarié, et ce là où elle 
appara!tra. Ce combat dur et acharné ne cessera que lorsqu'internationalement 
l'ennemi du communisme -société sana classe et donc sana dictature- aera 
décimé, faute de quoi tout ·aerait à recommencer. En effet aucune dictature 
prolétarienne n'est viable à la longue dansun cadre national, le communisme 
ne pouvant qu'être a-national et donc mondial.L'avènement d'une telle soci­
été ne peut être réalité que si la classe dans son ensemble et ses éléments 
les plus conscients et décidés mènent le combat intransigeant qu'ils doivent 
mener, sachant faire table raee le moment venu. · 

Cette déc~ature se distinguera également par la plus ample des libertés 
en son sein. Liberté que n'a jamais pu octroye.la plus "honn3te" des démo­
craties principalementparceque cette dernière est basée sur la.domination 
d'une classe exploiteuse. D'autre part affirmer que le prolétariat doit 3tre 
sujet de l'histoire implique qu'il doit avoir tous les atouts en main afin 
de réaliser ce qu'aucune autre classe ne pouvait faire 1 détruire à jamais 
la société divisée en classes. 

"Qae peut avoir de commun la docilité bien réglée 
d'une classe opprimée et le soulèvement organisé 
d'une classe luttant pour son émancipation inté­
grale? 
Ce n'est pas en partant de la discipline imposée 
par l'Etat capitaliste au prolétariat (aprèe a­
voir simplement substitué à l'autorité de la 
bourgeoisie, celle d'un comité central socialis­
te), ce n'est qu'en extirpant jusqu'à la derni­
ère racine ces habitudes d'obéissance et de ser­
vilité que la classe ouvrière pourra acquérir le 
sens d'une discipline nouvelle, de l'auto-disci­
pline librement consentie ••• 
L'hawile acrobate ne s'aperçoit mime pas que le 
seul "sujet" auquel incombe aujourd'hui le ·rôle 
du dirigeant est le "moi" collectif de la classe 
ouvrière qui réclame résolument le droit de fai­
re elle-mime des fautes et d'apprendre elle-mime 
la dialectique de l'histoire. Et enfin, disons­
le sana détours : les erreurs co!IDlises par un 
mouvement ouvrier vraiment révolutionnaire sont 
historiquement infiniment plus fécondes et plus 
précieuses que l'infaillibilité du mailleur 
"comité central"." 

Rosa Luxembourg 

La révolution doit permettre au sein du camp prolétarien révolutionnaire 
la liberté la plus complète à toua les niveaux. Le rapport de force favora­
ble au camp communiste, la confiance de la classe dana son enaeable envers 
ses éléments les plus conscients ne s'obtiendront jamais par décrets ou par 
imposition mais par la pratique au sein du mouvement social de subveraiono 

Sana compromis, par l'anéantissement complet de l'ennemi 
Pour la démocratie prolétarienne 
Po~ la dictature du prolétariat 

Mort à la société de classe! 
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· Il a ae toua pressés, toua laa repréaentanta du capi taliae mondial, sur.:: 
la toœbe du boucher. Ils se sont bousculés pour aller a'incliner devant c4t• .. 
te puissance tant respectée par tout ce vieux monde. Seula les reprtben... · 
tanta de l'Albanie auraient pu faire défaut; en effet, co11111e pour aux. Sta­
line n'est pas mort, comment son successeur pourrait-il ltre décédé ? . 

Ainsi un dea fils spirituel• du "petit père dea peuples" vient de mou- · 
rir. Radio, télé, journau., font allua&on ~ lui en tant que "grand homme". 
Noua ao~~mea pour notre part dana la plus grande· perplexité; pourquoi"grand"? 
Une erreur a'eat certainement glissée insidieusement quelque part, ~ moins 
qu'ils ne fassent allusion à sa haute stature (il mesurait déj~ avant de mou. 
rir 65 kg). Mais noua ne voulons et ne pouvons comprendre ce "grand Homme" 
que COIIDle une mal.heureuae coquille, ila voulaient toua dire "grOs homme";en 
effet M.Brejnev ne pesait-il pas déj~ (~ 74 ana 1/2 11) 1,69 m? 

C'est en effet la seule interprétation possible, M.Brejnev ne possédant 
aucune dea tualitéa qui pourraient faire qu'un homme ait une certaine 
grandeur. A.u contraire, aembre d'une bureaucratie capitaliste, ses mains 
sont couvert6sdu sang prolétarien. · 

Ce "gros hamme" donc était champion toutes catégories des médailles 1 

En effet, les journaux sont, sur ce poi~t, foraela 1 il les possédaii tou­
tee. Médaille en chocolat de prelllier de la classe, médaille en sucre d'orge 
de la purp, médaille de philosophie., de li ttérature,etc ••• 

- Il possédait mime plusieurs médailles du travail socialiste. Il considé­
rait en effet le travail "socialiste" ooame hauteaent sacré ; c'est d'ail_ 
laura pour celà qu'il n'y touchait jamais (co~~me le reste de la bureaucra­
tie) et qu'il veillait ~ oe qu'y soit encha!né le prolétariat. 

Cef.tains c01111entateura à la téléviaion sont allés jusqu'~ prétendre qu' 
il faiaait mime la pluie et le beau tampa. Ils faisaient certainement réfé­
rence au fait que M.Brejnev Lit décrété et appris aux yéménites du sud que 
éeux-oi avaient subi une violente tourmente quelques semaines aupara.ant, et 
qu'en conséquence il leur envoyait, .anu militari, aas condoléances. Quelle 
politesse 1 C'est d'ailleurs aussi par politeaae que la bureaucratie russe 
a envoyé son armée porter sea condoléances en .Afghanistan, pour la mort 
de l'ex-camarade président qu'il a avaient fait aaaaasiner par le K.G.B. 

Pour finir, aesaieura laa bureaucrates, malgré toua les moyens que 
voua déployez, voa enterrements noua laissent d• alace, ila ne font pleurer 
que vos abirea et (ll&ia noua en doutons) voua-mlaea. 
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LOGJIQj'Js}lÈLORS 
m?:~lOGlOUE DU CAPITAL 

• 

M • .Delors vient de déclarer " qu'on ne peut répartir plus qu'on ne produit". 
De cette phrase qui a priori pe~t sembler juste, il en concluait apparament 
logiqbement qu • il fallait modérer les revendications salariales ••• et qu'il 
faut'produire plus pour répartir plus. . 

En réalité que l'on ne puisse pas répartir plus que l'on produit est indéni­
able mais·la déduction qui en est faite est, elle, complètement fausse. Autre­
ment dit,.nous n'avons pas à limiter nos revendications, Bous n'avons pas à 
produire plus et mieux, sous prétexte que patrons et Etat n'ont rien de plus à 
nous donner, n'ont rien de plus à nous céder, sous prétexte qu'il n'y a plus 
rien à partager. Parce que: 
1) Ces prétextes sont faux 
2) Le problème n'est pas là. 

Si M.Delors, au lieu d'énoncer cette évidence, avait expliqué et défini les 
termes de cette évidence, à savoir: 
1) La production, le mode de pr~duction actue~ 
2) La répartition de la product~on, 

il aurait pu alors, logiquement, énoncer des conclusions totalement différentes 
et opposées aux précédentes ; des conclusions réclamant la destruction de cette 

société où la production se fait en fona±ion des profits d'une couche d'exploi­
teurs et contre les besoins humains historiques et sociaux de l'humanité repré­
sentée aujourd'hui par la prolétariat, d'une société où la répartition de la 
production repose sur la spoliation dea producteurs. 

Mais M.Delors n'est pas là pour nous expliquer ce problème fondamental, sa 
perspective n'est pas de détruire ce monde pourri mais d'e~ vivre, M.Delora 
n'est pas un révolutionnaire, il est membre d'un gouvernement "ouvrier". Il 
n'est pas un cas particulier au sein de la bureaucratie dea partis et syndicats 
"ouvriers"; tous ces leaders ("ouvriers") ont malgré un verbiage d'une autre 
nuance, les m3mes intéré!s fondamentaux 1 qu'on produise sagement des marchan­
dises qui ne nous appartiennent pas. Cette phrase de M.Delors, on aurait pu 
l'entendre dans la bouche de M.Maire ou de M.Krasuky qui en ont d'ailleurs expri 
mées de semblables ainsi que leurs compères de la dite droite. 

41t La réalité est pourtant simple à saisir : nous classe ouvrière, produisons 
~ (par une contribution physique ou intellectuelle, directe ou indirecte) toutes 
~les richesses existantes, des belles maisons du 16° arrondissement de Paris 

aux lugubres H.L.M. des banlieues lointaines, des voitures luxueuses aux modèl, 
les plus simples, des fusées américaibea aux fusées russes, des machines les 
plus sophistiquées à celles que nous utilisons quotidiennement. Une partie 
importante de notre production est comp.ètement nocive pour l'humanité 1 pro­
duction massive d'armes toujours plus puissantes (100 millions d'hommes tra­
vaillent pour la guerre), symbole d'une société en pleine décadence, qui a la 
possibilité de non seulement se détruire elle-m3me et par là-mime de détruire 
toutes les con~itions objectives rendant le communisme posaible, maia qui peut 
aussi détruire le genre humain à jamais• Apportons là une précision 1 le capi­
talisme idéal (sans production de guerre ••• )n'a jamais exité, n'enste pas et 
n'existera jamais. Les rapports de production capitalistes par eux-mimes en­
gendrent naturellement la guerre et donc la production qui a'y rapporte. Ce 
sont ces rapports eux-mimes qui aont à détruire pour construire une société 
sans classe(et donc aans production de guerre). 

Maintenant, quels sont les impératifs de cette production a notre consoma­
ticn? Décidona nous de la production en fonction de nos besoins? Certainement 
pas car, concernant notre production, noua ne décidons de rien, noua ao .. es 
là pour produire, produire dea marchandises. Noua-mimes possédons inè marchan­
dise 1 notre force de travail, qui a la spécificit! de créer de la valeur, et 
que nous échangeons en moyenne à sa juste valeur, par le moyen du salaire, con­
tre la possibilité d'obtenir certaines marchandiaesoLa valeurde notre force de 
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travail étant déterminée par la valeur dea marchandises (alimenta, logement,etcl 
nécessaires à sa production et à sa reproduction journalière, vu lee conditions 
du marché. La valeurde toute marchandise est mesurée par le tempe de travail 

social nécessaire à sa production. La valeur de notre force de travail - et eon 
prix:le salaire-au coure d'un mois, est nettement inférieur· à' ii valeur ajoutée 
par notre travail, au cours de ce mfme mois. La valeur de cette différence con• 
titue la plus-value qui noue est extorquée au cours d'un · mois ·par lee capi­
talistes. Le but de ceux qui dirigent la production, c'est-à dire dea bureau­
craties étatique, -.yndicalea et patronales, est d'augmenter toujours plus 
cette plus-value qu'ils extorquent sur notre dos. La production n'est donc pas 
faite en fonetion de nos besoins, mais pour une exploitation toujours plus 
forte de notre force de travail, ce qui est complèteàent nocif. Les exemples 
à ce sujet sont nombreux; ainsi ce système a laa capacités de construire un 
très grand nombre de centres de soins lana les innombrables régions du monde où 
leur manque se fait cruellement sentir, mais au lieu de produire en fonetion 
de besoins vitaux les plus urgents, sont produits dea stocks immenses d'armes 
ultra-sophistiquées correspondant aux besoins du capital. 

Quant à la répartition, elle n'est pas indépendante de la production, au 
contraire, e~e est induite par celle-ci. Si la production est faite en fonc­
tion dea besoins du capitaliaae , il en est de mime de la distribution. On pr~ . 
duit en fonction du profit, on répartit donc en fonction du profit. C'est-à 
·dire que notre paie, c~e nous l'avons dit plus haut, sert uniquement à recrée% 
notre force de travail. Elle est plue ou moins importante suivant la valeur de 
notre force de travail, celle d'un O.S étant estimée moins forte que celle 
d'un ouvrier qualifié elle-même moins forte que celle d'un ingénieur etc ••• 
âinai avant tout notre paie sert à pouvoir louer un appartement où noua pour­
rons noua reposer après le travail, pour la journée •e travail qui suit, sert 
à acheter de quoi manger, sert à reprendre ses forces quatre ou cinq semaines 
par an (les vacances) et à acquérir plus ou moins d'appareil disponibles sur 
le marché. La répartition sociale reproduit a•i la misère engendrée par les 
rapports de production. 

Par exemple, ai le capitalisme po~vait répartir comme 11 le prétend- c'est­
à 4ire en fonction d~ 'oe.~o·,os hu·mëhn~oollll't~~t èt non en fonction dea profita, la 
faim dans le monde aurait tôt fait de disparaitre, ne serait-ce qu'au vu dea 
stocka de nourriture existants. 

Ceci étant dit rapidement, il est clair que tant que nous resterons prolé­
taires, que noua n'existerons qu'en tant que force de travail, qu'en tant que 
marchandises, la répartition se fera fondamentalement à noe dépens. Dana cette 
société, nous ne sommes pas là pour mime consommer mais pour suer de la plus­
value. Il ne s'agit pas de produire plus pour rép.-rtir plue, mais de produire 
de manière comp~ètement différente et opposée, pour répartir de manière complè­
tement différente et oppos,e. Maie ceci n'est possible que par une révolution 
sociale qui fera diaparaitre la division en classes dana la société. Il ne 
a'asit plia qu'une classe possède toua les aoyens de production - la terre, les 
usinee, ••• - et exploite les prolétaires qui n'ont rien d'autre que leur force 
de travail. Non, le prolétariat doit tendre à récupérer dana aea luttes, toute 
la production et toua les moyens de production; il s'agit d'exproprier le capi­
tal pour le détruire en tant que capital, pour enfin produire et distribuer en 
fonction de nos beaoine. Pour cela, le pouvoir capitaliste doit ltre attaqué et 
détruit. L'Etat capitaliste et la classe/caste décadente à laquelle il sert 
d'orsan! ame de coercition doivent di aparai trot 

son nom, ils doivent dispara!tre. Cela seule l'action consciente du prolétariat 
international peut le réaliser. Les éléments les plus décidés doivent dès 
maintenant s'y préparero 
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l!.ac :r:~~ciilà. .un bon moment déjà (2 ans 1/2). que le, pro~étariat polonais~ avec ou 

l ~; .. san~ etat de guerre, pose beaucoup de problemes à la bureaucrat~e capita­
:-')iste polonaise et par là-même, au capitalisme mondial. De Septembre à 

-1~ ·.·. Décembre 82 environ trente villes polonaises furent touchées , embrasées 

• 

e 
-

... épisodiquement par des manifestations, des affrontements avec la police,etc •• 
Les publications clandestines ont atteint de forts niveaux de tirage et ne 
sont pas taries. 

Il semble qu·'une certaine frange du prolétariat polonais dépasse ,par 
moment, dans la pratique, toute la pourriture que tente de lui inculquer, 
de gré ou de forae, les puissances capitalistes que sont l'Etat-Parti, l' 
Eglise, le syndicat-Solidarité. Elles prèchent avant tout le respect de la 
légalité polonaise, de la nation polonaise et condamnent tout recours à la 
force. 

Cependant ces couches prolétariennes actives qui ont affaire avec la po­
lice et la répression, doivent percevoir cette police non pas seulement 
comme représentant l'impérialisme russe en sol polonais mais avant tout com­
me force capitaliste représentant directement un capitalisme national (russe) 
et historiquement les intérêts fondamentaux de l'église, des B,y.ndicats, du 
P."C". Le pavé qui frappe le Zomo doit ê:tre aussi perçu comme frappant la 
croix, le drapeau national. 

Il ne s'agit pas de lutter pour relégaliser "Solidarité" car cette orga­
nisation , autorisée ou non, s'oppose à nos intérêts.!ant que les sermons 
religieux et les encouragements laïques à reconstruire l'économie nationale 
seront un tant soit peu écoutés et acceptés il s'agira (de plus en plus 
nécessairement) que l'activité pratique devienne consciente et dépasse les 
formes dans lesquelles elle s'enlise. 11 s'agi.t pour tous ceux qui veulent 
remettre en cause l'Etat l'Eglise leur situation d'esclave .alarié et qui 

' ' ' ,1. 1 d ti " 1 • 1 n ont que faire de la Nation de sortir de "Solidarit~:: canes ne ,s ~ s Y 
sont 1et de construire une or;anisation appropriée à ces objectifs. 

La lutte qui se déroule là actuellement n'admet pas de solutOn nationale, 
religieuse, puiqu'elle contient an germe la destruction de toute nation, de 
toute religion. Par là-même nous (prolétaires expoités en France) ne devons . 
~as.être des observateurs passifs, pas plus que nous devons agir de manière 
lrrefléchie. Nous devons agir solidairement avec nos frères de classe polo­
nais et redevenir,après 40 ana d'inactivité an tant que classe int•rnationa­
le, sujet,de l'histoire sous peine de nous condamner. 

Mais notre. solidarik§ ne veut pas dire ~importe quoi et doit s'exprimer 
contre tout syndicat, toute nation et toute religion, puisque ces trois en­
tités sont à détruire par tout mouvement révolutionnaire. Notre seule soli­
darité 1 avec nos frères de classe polonais, faire bien plus et bien mieux 
qu'eux, ici en France puisque nous y sommes. 

Ceux qui propagent les mots d'ordre tels que "pour une Pologne libre et 
indépendante","Vive le peuple polonais l'', "Vive le syndicat SolidariU!" 
sont réactionnaires et à combattre car c'est 1 

"Contre la Pologne, son peuple et ses -.rndicats, 
pour la solidarité prolétarienne internationale" 

que nous combattons. Aujourd'hui n'existent historiquement c~e intérlts . 
que les intérêts du capital et ceux du prolétariat (auxquels ceux de l'huma­
nité sont liés) ; les prétendus intérGta du peuple, ramassis interclasaista, 
anachronique et réactionnaire,ne sont que les intérlta du capitalo 
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DU PAREIL AU MÊME 

La sagesse populaire qui se dégage du propos moqueur choisi 
ici comme titre, devrait suffire pour définir la sanglante ba-
garre israelo-palestinienne. Cependant par les temps qui couent, 
une telle sagesse parait science hermétique, non précisément pour 
les gens de peu de culture, mais pour l'esprit des savants et des 
cul*es, pour toute cette ripopée de partis, ~dicats, intellectels 
de gauche. La dégradation des idées politiques et sociales est arri­
vée à un tel point, que termes et concepts signifient presque tou­
jours de fait le contraire de leur contenu réel , sain. Le cas 
de la " révolution " palestinienne n'est que le plus récent d'une 
longue liste d'appâts destinés à recruter de la chair à canon 
quand il s'agit la lutte armée ou bien une masse moutonnière la 
dé servant • 

Dans ce cas également, le préparatif de la grande extermination 
humaine façonné sans équivoque possible par les deux grands blocs 
impérialistes est implicite. 

Un bref rappel : depuis la fin de la dernière guere mondiale -
sans aller plus loin - nous avons assisté à ce qui est arrivé en 
Chine, au Vietnam et dans le reste de la péninsule indochinoise, 
à Cuba, en Algérie, en Angola, au Bangladesh, au Yemen, en Ethiopie, 
et autres Nicaragua de moindre importance. Invariablement, les cris 
de toute cette ripopée de pseudo-gauchistes déjà mentionnés étaient: 
" indépendance nationale ", " révolution " et m3me " socialisme " ; 
la nourriture con•tante : "a bas l'impérialisme !". La réalité, 
une fois le• nouveaux régimes installés a été diamétralement opposée. 
Il n'y a eu ni révolution, ni socialisme, et l'indépendance nationa­
le n'a été qu'une dépendance via à vis de l'autre empire et des fois 
mime un retour effronté ou dissimulé au premier. A l'intérieur de 
chacun de ces pays, exploitation du prolétariat et despotisme poli­
cier se sont accrus comme seul moyen d'étayer les pouvoirs résultant 
de la réorganisation du capitalisme dans sa forme étatique partielle 
ou complète. De sorte que la foule d'exités qui leur donna la main 
pour les hisser jusqu'à l'Etat, est coupable de complicité. Foule 

complice de leurs incontestables crimes sanglants, aboutissement 
de leur crime principal, leur nature réactionnaire tant sur le plan 
économique que politique. 

Ces mêmes exités se pavanent avec leur gauchisme et leur générosi­
té etQ ••• en répétant leurs cris, c'est-à-dire leur escroquerie qui 
n'est pas qu'idéologique en faveur d'un futur Etat palestinien. 
Comme si l'escroquerie n'était pas évidente, ses auteurs apparaissent 
en plus en compagnie de toute l'ancienne canaille réactionnaire mon­
diale exceptée la caniille israelienne. Depuis les dirigeants russes 
et leurs proches jusqu'aux esclavagistes d'Arabie Saoudite et autres 
champs pétrolifères, les néo-nazis et l'impérialisme américain en 
passant par ceux qui se disent de gauche, trotskistes et anarchistes 
inclus, l'action mondiale est en faveur de la palestine (1) • 

(1) Rappelons-nous : Franco était également un tenant de la "cause" 
palestinienne et arabe en général, tout comme le sont ses descen­
dant.,à la sauce européenneo 
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qu'une telle action ait pu se produire s'explique -cause géné-
rale- par la situation d'un monde socialement embourbé, avec un 
grand retard par rapport aux possibilités de transformation radicale 
qui existent en son jein, par une situation globalement réactionn~ire 

-s donc ; deuxièmement elle s'explique - cause particulière - par les 
gisements de pétrole du monde arabe et par l'importance stratégique 
territoriale de la majorité des pays ainsi dénom.més. Ces deux fac­
teurs sont des enjeux de première importance pour les deux blocs 
militaires en vue de la troisième guerre mondiale ou en vue d'autres 
guerres inter-impérialistes •econdair~ celles qui ont lieu par 
clients interposés. 

Depuis de nombreuses décennies, tout progrès ou développement de 
la société s'avère impossible par voie nationale. Que les promoteurs 
de l'indépendance invoquent Allah à quatre pattes, Jehovah en se 
donnant des coups de têtes contre le mur des lamentations, la version 
chrétienne, ou bien Marx et la révolution athée, cela ne change rien. 
Et le résultat, en cas de victoire, et la "cause" elle-même avant la 
victoire et indépend~mment de la bonne foi de ceux qui servent de 
chair à canon, sont contrair~à l'émancipation de la grande masse 
paUvre. Comme l'a dit le Ferment Ouvrier Révolutionnaire de nom­
breuses fois, l'existence même de ces luttes, présuppose l'inacti­
vité même~e~loités, l'é.limi_na_li.Q!Ld.!L_le1J!: !.~!;te de clasee,en 
faveur des intérêts de leurs exploiteurs. Et voilà pourquoi, "du 
pareil au même" au singulier ou au pluriel, est devenu la première 
devise de l'alphabet révolutionnaire. Celui qui ne ressent pas un 
profond mépris - aujourd'hui jusqu'à la nausée - pour tous ces 
protagonistes et défenseurs de pseudo-indépenda~tisme, tombent 
intentionnellement ou inconsciemment dans le camps ennemi. 

Il faut le dire sans tergiversation et à plei~~poumon : les pales­
tiniens n'ont pas le droit de se constituer en nation, à posséder un 
territoire et un Etat. Le droit capitaliste finira par les lui con­
céder d'une manière ou d'une a_utre, même avec le consentement d'Israel. 
Mais c'est préci~ément ce droit qu'il s'agit d'abolir pour pouvoir par­
ler sans escroquerie de révolution. La preuve irréfutable de ce qui 
vient d'être dit est donnée par lsrael même, le peuple persécuté par 
excellence, celui de l' "holocauste" nazi , ie peuple "sans distinc­
tion de classes", image du pauvre ''juif errant" battu .depuis la 
domination religieuse du christianisme, A peine cuastitué en entité 
nationale, il organiB un Etat semi-théocratique, ultra équipé mili­
tairement, comme les grandes puissances, dépendant d'un des blocs 
impérialistes, et, incapable, par exclusivisme nationali~te et étroi­
tesse mentale de "peuple élu", d'offrir à ses cohabitants palestiniens 
une meilleure situation économico-politique que celle qui existait 
avant l'établissement de l'Etat israelien. Cela lui aurait été facile 
sans même rompre avec sa propre étroitesse ébra!co-capitaliste. Le 
"problème palestinien" aurait cessé d'exister comme tel. Alors serait 
apparu clairement la possibilité immédiate -expression de la nécessi­
té sociale - d'une lutte a-nationale commune aux travailleurs israe­
liens et palestinie ..,, contre leurs exploiteurs dont le caractère hu­
main actuel est celui de ~guin et Arafat et représenté idéologique­
ment par le judaisme et l'islamisme. ~vit;r que la nécessité sociale 
ne se transforme en possibilité pratique est ce dont il s'agira tou­
jour et dans tous les cas, pour tous les crieurs concernés : gouver­
nement,, partis et syndicats, unis ou divisés. 
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Il va de aoi, d'après ce qui vient d~re dit, que les juifs 
non plus n'avaient pas le droit de s'ériger en nati9n , mais uni­
quement le droit de vivre là où il leur plaisait et particulière­
ment là où leurs ancêtres habitaient avant la diaspora ; de même 
que les palestiniens arrivés par la suite dans le même terroir. 
Gréer une nation, c'est avant tout, organiser l'exploitation dans­
dea frontières déterminées et se donner la possibilité d'exploiter·· 
en dehors même de ces frontières. ~uel que soit la raison véridique 
que l'on allègue d'un point de vue national, les conséquences qui en 
résultent ne sont pas fausses mais contraires au devenir historique, 
elles sont superlativement réactionnaires. ~·est imaginable que la 
solution qui consiste à arracher les bornes et supprimer les patries, 
et donc arracher les instruments de travail au capital apparai t comme 
une nécessité simultanée. 

~ules ces mesures initiales, et non des agencements ou des tri­
fouillages, constituent ce qui s'appel révolution. A défaut de 
révolution, l'eacroquerie sociale est permanente, lee tueries comme 
celle• de Bérouth et de la rue des Roaiers à Paris ne cesseront pas, 
sauf capitula ti on d'un des camps. Homia le degré de répulsion, dans 
les deux cas la bande dea victimes est autant coupable par sa politi­
que réactionnaire que la bande des victimaires. 

Il n'est pas nécessaire d'imaginer la révolution dont parle sans 
cesse l'OLP. Les modèles qui lui sont offerts abondent dans et en 
dehors du monde islamique ou arabe. Le plus draconien et dont on 
parle le plus, l'Iran, est celui qui possède toutes les caracté­
ristiques négatives des autres dana tous les domaines- politique, 
économique, culturel. On en parle comme d'une révolution, et la 
presse mondiale reproduit l'apellation, alors que son premier pas 
fut contre-révolutionnaire. L'odieux et sanguinaire régime du Chah, 
ausci ta un aoulèvemen t général, mai a encadré par le sacerdoce i s­
lamique et inspiré par le Coran, Mollahs et Ayatolas imposèrent sur 
le champs un régime encore plu• odieux et sanguinaire que celui du 
chah. La bestialité théocratique de Khomeiny et de ses bandes de 
cléricaux,de flics et d'assassins, armature de l'~tat, allie l'an­
cienne barbarie coranique à la barbarie de la science moderne à son 
service. Qu'une telle chose ait pu se produire prouve jusqu'à quel 
point les "du pareil au même" dominent et manipule11~le monde à leur 
guise. Les soutenir directement ou indirectement, pratiquement ou 
seulement verbalement, c'est trahir la cause du prolétariat. 

( Traduit de Al&I'II& n•14. article de Munia ae'Dt 1 tt8~ ) 

P'C'= IJN POUR TOUS, TOUS CONTRE NOUS 

Après les rencontres entre la bureaucratie chinoise et d•s d~légationa 
dea P."C" russes et français, la presse a d~fini l'évènement comme dea re­
trouvailles fraternelles entre partis CODDDuniatea. M.Marchais a parU, quant 
l lui 0 de nouYel international! .. •· 

Il revient aux réYolutionnairea de bien mettre les choses au point. 

CCE~uniste ? .tu contraire, toua ces partis n'ont de c011111uniste que 
le na. 0 en Chine ca.ae en Russie la dictature qu'exercent 1es capitalistes 
le proUtariat eat aanglante. Toua ce• partis sont pa .. és aa!tres dans 1 •art 
et la manière de d~truire une réYolution. 
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Le parti russe a déjà à son actif la destruction de la révolution espagno­

le de la révolution chinoise(1927) et les staliniens sont devenus les ' . meilleurs garants de l'ordre capitaliste, meillenrs encore que ce qu~ est 
appelé aujourd'hui bourgeoisie par certains. 

- Rëtrouvailles ? Certainement pas, car en réalité ils ne se sont ja­
mais quitfés. En effet, malgré le fait que la Chine ait basculé dans le camp 
américain'{suite aux querelles d'intérêts entre les bureaucraties chinoise et 
russe, la première jugeant la seconde trop gourmande) les divergences entre 
capitalistes russes et chinois, de même que les divergences entre capitalistes 
russes et américains, ne sont pas fondamentales. Ils sont tous d'acco~d pour 
profiter des richesses que nous produisons; ils se disputent seulement pour 
partager le gateau. Ils se retrouvent réunis complètement face au prolétariat 
en mouvement car alors, l'heure, avant d'être au partage du gateau, est à 
l'écrasement du mouvement révolutionnaire. 

Frères ? Oui certainement. Frères, ils le sont. dans 1 'exploitation 
et dans la dictature qu'ils exercent sur nous, prolétaires • Frères, ils le 
sont par le sang prolétarien qu'ils ont fait couler, et qu'ils font encore 
couler. Frères, ils le sont par les intérêts fondamentaux qu'ils ont en 
commun. 

~ Nouvel internationalisme ? Cette expression, empruntée au langage 
révolutionnaire, a été complétement vidée de sens par les staliniens.Ellesi­
gnifiait et signifie toujours que les prolétaires n'ont pas de patrie et qu' 
ils ont les mêmes intérêts fondamentaux internationalement de Moscou à Paris, 
de Pékin à Wasnington : en finir avec l'exploitation que nous subissons inter­
nationalement. Dans leur bouche, cette expression a un tout avtre sens qui est 
celui d'alliances ou de compromis internationaux entre diverses tendances pro­
venant du stalinisme, et cela aux dépens du prolétariat. 

--

Ceci étant dit, et c'est le principal, on pourrait s'interroger sur les 
raisons qui ont poussé à ces dernières réunions; elles sont diverses 1 la 
situation internationale dans laquelle se trouve le capitalisme c~inois, la 
situation e~ Pologne (le prolétariat n'y a t'il pas mis à mal une résidence 
dépendant de la Chine?), etc ••• mais quelle,qu'elles soient le prolétariat 
en reste"l'éternel" perdant. Il s'agit qu'il prenne lui le devant de la . ' ' scene historique pour faire table rase de ce système décadent. 
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